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ROUBAIX, LE 4 JANVIER 18'.' 

LA MORTALITÉ DANS L'ARMÉE 
Aujourd'hui que tout le rronde, de vingt U qua

rante-cinq ans, est appelé à servir plus ou moins 
longtemps sous les drapeaux, on s'explique facile
ment la douloureuse impression que ressentent les 
familles de nos jeunes soldats qui sont appelés à 
tenir garnison dan- certaine- de nos villes réputées 
des plus malsaines. 

A la suite du nombre considérable d'épidémie, 
plus de 200, qui se sont manifestées depuis 1887 
dans l'armée française, et surtout à la suite des 
incidents récents de Perpignan,Maubeuge et Avcs-
nes, on sait que le ministre de la guerre a ordonné 
aux différents chefs de corps de faire adresser des 
échantillons d'eaux potables de toutes les villes au 
service mierobiologique installé au Val-de-Grâce 

de Paris. 

Après de nombreuses recherches, aussi conscien
cieuses que bien menées, la commission militaire a 
proposé au ministre de la guerre une série de me
sures d'amélioration dans le régime sanitaire de 
l'armée, mesures destinées à combattre désormais 
avec succès, par tous les moyens d'isolement et de 
désinfection, les épidémies de lièvre typhoïde, de 
rougeoie, de scarlatine, de variole et surtout de 
phtisie pulmonaire qai se produisaient parmi nos 
jeunes soldats. Voici ces mesures : 

Les deux grands fléaux des armées, ce sont la 
fièvre, typhoïde et la tuberculose. 

Kn lStiô, la mortalité générale était, pour nos 
troupes, de 6,41 par mill3 hommes appelés sous les 
drapeaux. Bien qu'ayant diminué, la mortalité est 
encore aujourd'hui de 5 lj2. oi.en ce qui concerne 
la fièvre typhoïde, une des causes déterminantes 
c'est le surmenage et l'encombrement, le service de 
santé militaire n'hésite pas à voir la cause essen
tielle dans l'adultération de l'atmosphère respirée 
dans les casernes, et surtout dans l'adultération des 
eaux de boissons vi ciées par les émanations et les 
infiltrations des fosses d'aisances fixes. 

Les analyses faites au laboratoire bactériolo
gique du Val-de-(iràce l'ont démontré péremptoi-

! mentpardesinfîltrationsmalsaines.il faut s'attendre J d'instruction serait anéantir s on n'oserat p'.ns arrê 
encore à de douloureuses surprises, à des épidémie! t e r Personne. Ce serait la fin d > tout. D'ailleurs, on 
accidentelles, mais il est à espérer que désormais ''rf,eod 1 u e l a P!»P»'t «;« S<;™ qu'on relâche on 
ces épidémies, qui ont occasionné les plus ^ M T ^ ^ t ^ l ^ ^ V ^ ^ ^ Z T j ^ 
ravages, ne se présenteront plus qu a 1 état tpora-l q u o ,,?.,„ d t f ' r m i

 e
l I û s eCv?éraia o t i i bée.éScieut <!e 

dique. J la faiblesse <;u jury. Indemniser de pareil» miiéra-
Kn ce qui concerne la fièvre tgphoTde, ainsi que I bleaT Mieux vaut ce rien donner à personne, pas 

nous l'a vous déjà dit, Je 1er semestre de 18'Jl rnSmo aux hounêti s gens qu'une erreur fatale ou une 
n'accuse que 788 cas et 101 décès. I légèreté sans excuse a fait pour r dans les cachots et 

Cette diminution, est, parait-il, au moins égale ! traînes sur le bsne s' ni'amie. 
à celle qui avait été atteinte en 1800 sur 1889. , r H r ' ' . u e s t ̂ 1 P°S!»ible de d Miiiguer entre les uns 

ete revaccinés, le nombre de décès à 1 intérieur, Ifouaae conteetoil» pse û gravite^eci, obitciions. 
qui a éUjaaqa à 18 en 18^7, est descendu actuelle- Pourtant. Les no noua eal afoat pas. Para*qu'il est 
ment à 5, et encore faut-il remarquer que ces dé-1 difficile d'être équitable, GH-IW uns raison su lisante 
ces se rapportent pour la plupart à des hommes j pour qu'on sa r-signe de folle 4e i ce i r t une .-.û s 
qui arrivent au régiment en pleine incubation de j flagrante iniqaitél U a t o u t m l ar.-èié par erreur, 
la maladie. j P a r o e q»"'l ressemble & un crim.ncl qu'on recherche 

Il est à présumer quel jouroù la vaccination sera i c ' n v a i l ; ' P a r c B 1U ' ' ' H **• deaoaee par uu eanaseiaaa* 

rendue obligatoire pour la population civile, la va- T!!"? y T " q " " " h*r*rd a t a I ' a r ' n a u , 0 îr" ! eL . , • , ' , . F '.. ' . . , Au bout de trois mo.s, 1 erreur est reconnue. Il sort 
^ f /T . ' ,v . U n ° , m q U 1 d l ^* r a , t r a c o n , P l è U ! - |depr iao« ,» ia iUi et usé. Pendant qu'il était sou» 1 

atreaut. se» atl'a res ont péeiolité, s» maison déco ment de l'armée 
Des résultats tout aussi favorables ont été obte

nus en ce qui concerne les autres maladies infec
tieuses. C'est ainsi qu'on a déjà obtenu une dimi 
nution très marquée dans la mortalité de la rou
geole et de la scorlalhie, bien que. l'appel des ré
servistes et des territoriaux ait accru le nombre 
des hommes atteints par ces deux maladies, qui 
existent en permanence et à tous les agts dans la 
population civile. 

La phtisie pulmonaire qui, en 18o7, causait une 
mortalité de2.23 pour mille, et do 1.15 en 1877,ne 
compte plus aujourd'hui dans la mortalité de nos 
troupes que pour 0,99 pour mille. 

XJinflucnza quiasévienFranced'une manière si 
étendue l'hiver dernier, n'a fait que peu de victimes 
dans l'armée française, 

Sur 133,02S militaires que cette affection épidé- j 
inique avait atteints en France, en Algérie et en 

La première nai on qui re soit rais da.'cord avec 
l'Allemagne est l'Autr cfi*-Hcngr e. Les exportation* 
d'Allemagne en Autriche Hongrie atteignent d'ailleurs 
un ch.ifre très important et augmentant d'année en 
année. En voici la pro;rres*Hn en 1887 .- 303,321 000 
marks; en 18-8: 335,731,090 mark*; en 1S30 : 
310,763.000 mark* : en 1890 : 351,0*0,000 eaarka 

L'Ain magne a dû f-.lre deeeoao»« ors aotableanr 
les droit* d'entrée frappant les produite agricoles. 
car, sans cela, il n'eu, pis été poaeibie dV nv,r à un 
Accord avec l'Autriche-Hôitg e ; elle a à enraiement 
dégrever dilereni.q pro.iu. s ... iuatriela, ma s ces mo
dérations ont trouvé une eoaepeueatiou >ia..s lea con
cessions faite*, <l'au»T* part, â d'iïi'porta ts pr.du ts 
d'export.llon allemande. 

L'entente s'est faite dans de* enndit on» analogues 
avec l'Italie, la Su eae et la B Igique.Le* oonvonùona 
s-gnée" forment ua v'ritab e io it et peuvent être 
eons deréi's, si 1 on «smaage l'uniformité dee conces-
eic-iis faite» car l'AUtmague a ekaeaa de es* pays, 
oomrae ;;ue céUTre à laquelle le principe d'unité a 
oréaidé. ' • «ABanjui. 

m»n c a été formée: i l b s a a Nt toeaba* aaalada ou 
devenue folle; sa fl'le a ét.i repoussé:) par Boa Bacer; 
ton fils a perdu sa place, chassé par uu patron rigide 
ou par des camarades qu'nteux. Uaa longue suite de 
désastres irréparables s'e«t ubutue sur ltunocent.sur 
la famille de liunoeent. Et la soeiété ne lui doit rien, 
rien, rien? 

Si l'Etat preni os roMre d.- terrain pour un objet 
d'utilité générale, il le paye, et laryeneat. Si l'Etat, 
représenté par la justice et U p.!:c>, prend à un 
homme qae'que* m ts de son existence, son honneur 
sa santé, tout ce qui fatt le prix de si v;e, cette ex
propriation ne comportera pas l'ombre d'uni in 'era-
uité. Que la coaBciencedes l.igisteset les \rg alateur* 
s'aceomode de cette con'rad et ou er ante : un temps 
viendra peut-étrs où la coi-so^ace pabl que sera p!u3 
d^bcatc. RAOIL KRAUY. 

rement. En ce qui concerne l'intèction des quartiers C c s l k e n c e t t o m a l m à i e q u e d o i v e n , l ! e s o r . 
et de nappe d eau souterraine. M. de Freycinet a ' 
décidé que partout où l'on ns pourrait pas établir 
le tout a l'égout, les latrines à fosses fixes seraient 
remplacées par des tinettes mobiles; que tontes les 
prises d'eaux reconnues impures seraient condam
nées, et que partout oit l'on ne pourrait procure* 
à la troupe de l'eau de source ou, à son défaut, de 
l'eau d'excellente qualité, on doterait les établisse
ments militaires de liltres Chamberlain!. 

Pour compléter l'ensemble de ces mesures, des 
circulaires ministérielles ont interdit formellement 
aux troupes l'usage des puits et citernes suspects, 
et pour mettre les soldats di'ns l'impossibilité de 
commettre des imprudences, on a démonté les 
balanciers de 122 pompes et muré des puits dont 
faisaient usage 71,380 hommes, 

Après les mesures contre l'eau, voici maintenant 
celles qui ont été prises, à la chambrée, contre les 
poussière* infectieuses et les sécrétions : 

Le balayage des parquets avait l'immense incon
vénient démettre en circulation les poussières et 
les microbes qu'elles contiennent et d'en faciliter 
l'absorption par les poumons _t par les aliments. 
Les planchers ont été imperméabilisés à l'aide de 
goudron. 

Des infirmeries séparées du logement des soldats, 
ainsi que des locaux d'isolement, ont été créés dans 
les casernesqui ont été pourrîtes également d'étuves 
à désinfection, de pulvérisateurs antiseptiques. 

Enfin, aussitôt qu'une épidémie se manifeste 
dane une ville, le directeur du service de santé, 
pour permettre de désinfecter à loisir les locaux, 
doit faire camper la troupe dans des baraques 
Dtecker et sous des tentes To Iet. 

En ce qui concerne la tuberculose, afin de dimi
nuer autant que possible eettj affection dans l'ar
mée, il a été prescrit aux médecins militaires de 
se montrer très sévères dans les opérations du re
crutement; d'écarter tout conscrit soupçonné de 
taberculose, de renvoyer dans leurs foyers les sol
dats présentant les symptômes même k's plus lé
gers de cette terrible maladie jui, dans beaucoup 
de cas, est curable, alors qu au contraire par le 
maintien des hommes sous les drapeaux, elle ne 
pourrait que récidiver et s'agjraver. 

Sans doute, lorsqu'une cantlisatijn qui présen
tait toute sécurité viendra à être envahie subite-

Tunisie. 10.807 ont été hospitalisés etl'on ne ai- L E S T R A I T É S D E C O M M E R C E 
gnale que 288 décès. 

Reste, enfin, la, pnemonic tuèerculente, affec- L l £ L. EUROPE CENTRALE 
tion dont la statistique ne [tarait pas très favorable. J Lee Ivats du centre de l'Europe viennent d<i se fer 
La mortalité, qui varie entre 5 et 600 cas parû t I "251 * • * période de doua* aaaéo*, du 1er février 
être en augmentation. | IStfi au 31 uecembre 1903 par des convenons qu. 

leur assurent, au point de vu" du commerce, cer-
. | taincs facilitée, C'e;t la t) lé?embre que lea tr.-is e m-

mais porter tous les effort! du corps médical de T e e t i o B , O B t M ,; B i e , k V i . „ „ , , * â o m e e t à Berlin. 
santé auquel, ainsi que nos* lavons dit, le ministre f . e h u t des conventions, tel .pie l'a difiai le mémo.te 
de la guerre a prescrit d'apporter les soins les plus (explicatif préparé par le chancelier do l'empire est 
minutieux à éloigner de l'armée, soit par exeinp- d'assurer à i'.\.lemjga>> une influence amsi grand 
tion, soit par réforme, tous ceux chez lesquels laïque possible dans la politique commère aie euro 
présomption de phtisie serait rationnellement éta
blie. 

En résumé, la diminution de la morbidité et de 
la mortalité dans l'armée française est non seule
ment continue, mais aussi progressive 

LES ERREURS JUDICIAIRES 
La Chambre a commencé la d.scussion d'un projet 

de Ici qui a pour objet de rendre po?s ble la sépara
tion des erreurs judiciaire?, l a homme condamné 
injustement pourra, quand rinju.st<oc de la condam
nation aura été reconnue, obtenir des dommî;res-in-
térêts. On a parlé a ce propo* de l'affaire Horras. 
du forçat innocent Pierre Vaux, il y a qu-loues 
exemples fameux qu'on allègue toujours, à commen
cer par le plus fameux de tous, Lesurques. 

Ou ne saurait trop applaui.r à une réforme qui s'est 
bien fait attendre. C'est une honte pour ia scciéié, et 
un resta de barbarie de n accorder aucun dédomma
gement aux v etimes les plus intéressantes de la fu:l-
bbilité humaine. Ajoutou- quu ces v.ctimus sont peu 
nombreuses, si l'on no tient conpte que des condam
nations. Au contraire, c'est par eaataiBei, ur.r m lliers 
que se comptent les inculpés, les prévenus, 1 s accusés 
qui sont finalement acquittés, aprèi aroir subi toutes 
les angoisses, toutes les humiliations d'uio imputa
tion sans fondement, ou insuffisamment for. 
compter la détention préventive qui dure des 
et des mois. 

Il y a tous le* jours dosg3ns qu'on déshonora et 
qu'on ruine, q Ton réduit a la misère et au 
et qui sont ensuite reconnus innocent.*.. On lea met 
eufiusur la pavé, sans autre dédommagement q ;e k 
droit de reconstituer, s'ils le peuvent, lear santé 
affaiblie, leur fortune ébranlée, leur répulsion dé
molie, leur vie brisée. Le légsla'.eur, qui no décide à 
permettre qu'on octroie une indemnité aux vict mes 
de la condamnation,no vnut ou ne peut rien faire pour 
les victimes de l'instruction. 

Les légistes affirment que tout serait perlu si la 
société se reconnaissait redevable de quoi que ce «oit 
aux innocents que la justice laisse éehapper, après 
les avoir soupçonné» et accusée. Les procureurs de 
la République seraient désarmés; l'autorité dee juget. 

D'une part, l'accession de l'AUetuîgne au :an;j de 
graade puissance industrielle, d'r,ut-e part, l'augmen
tation de sa population, et, enfin, l'insufriïar.ec: des 
produits ind gènes t faire faee aux demandes de la 
consommation obligent ce pays à demander à l'étran 
ger un grand nomore d'objets d'abmentat'oa et aeo 
grande quantité <̂e matières premiè-es. Pour rétablir 
l'équilibre économique qu'une p&raille s tuât on e..n> 
promettrait inévitablement, l'Allemagne est obligée 
d'écouler à l'étranger l'excédent de t?a production. La 
valeur moyenne annuelle des mat ères premières im
portées, de 1880 à 1800, est de 2,20(3 m liions de 
marks; la vaieur dts matières premières exportées 
est de 1,357 rutilons de marks. 

En 1889, l'importation de ces matières s'élevait à 
3,8l8mdlions de marks, l'exportation à 2,003 mi-
lioos. Les chiffres correspondants pour 1890 sont 
2,9ôi millions de marks et 2,120 m liions. 

Malgré c.tte augm-nlation considérable des impor
tations, les exportât.ous de produits fabriqués n ont 
pas suivi une progrès? ou proport'onueie. Les pro
duits fabriqués ont piéaenté, de 1880 à 1300, u e va
leur moyenne do 2.20O miil ons de aaatkaet, dï-Jnc-
tion faite dos produit* fabr. i•:• '•« in ••>,: u H, un., valeur 
nette de l,-li œill • de marks. El 1389, cette ex
portation ressort à 2,333 m 11 oca de m» Va et .iéJue-
tion faite des pro.iu.is impoitée, à .1,185 marks. Ed 
1800, les ch.ffres eorreapoadaata s ut 2,482 et 1,286 
miliocs de mark-.. 

Ces eh ffres montrent eombien la p- pulation labo
rieuse ea Alleeaaara* est intéressée à l'exportation et 
quelle pat l'inalaaaa* qu* l'exportatioa peut avoir sur 
le dév loppaawal éeoaoaiqu* do pay^. 

Si l'un ao*M dère l'ensemble des exportatioLS aîie-
mauiés.on trouve les valeurs suivantes : 

Pour 1887, 3,190 m.li.on* de marks. 
P..ur I8«8, 3,352 — 
Pour 1889, 3,256 
Pour 1890, 3el09 — 
11 est évident qu:, malgré l'augmentation de la 

consomma Lion intérieure, le domaine économique de 
la nation n'est pas suffisant pour absorber toute sa 
production 

On comprend donc quo la politique du gouverne
ment allemand ait visé à assurer à l'Allemagne de 
large* débouchés. 

L'ÉCOLE D'AGRICULTURE 
Nous avons donné en détail lea débats auxquels a 

donEé lieu, au Coaaai! général, la ouest on de 1* créa
tion d'uue école d'agriculture dans le Nord. 

Nous avons fa.t ressortir «vec quelle ardeur les 
eonse liera de la droite teis que lflf. Ùchau, les 
Rutows, Plie/ion et iJejroote s'étaient < ff reé* de 
faire prév.vlo.r dans ces discussions la rè^le du bon 
sens et de la raison. 

L'Indicateur d'Hizebrouek publie aujourd'hui la 
lettre suivante qui montre combien d saient juste ces 
dévoués et intelligents conseiller.. Mais rien ne pou
vait conva.nere la gauche dont le vote était acquis 
d'avance à M. Vol-Durand. 

r. , Oa* <?ens M soit-ils tons '.F io d. mandai* nnjowr 
à al. \ . . . o»i défendait la protection agricole à laChaai-
bre. — Non, me dit-il,îa sont de.î ignorants.— K\i bien I 
pA*M pour ignorants. 

« Je ne le suis pus. moi. Mo-»icur. .1 ai exploité une 
ferme pendant dix ans (18/Lt f-li;. Je ne soi* pas non élue 
on routinier ; en .'*c& la Soeieié dra Agriculteur* du 
N'ord a-ant institué un "oaaour* pour U eultors Ĵ i U 
betterave ricbe.quc noscultiv^:*ui^deiiautKr..i;ouss;neet 
obstinément, je me .-.lis inscrit, j'..i' •ùjote près dj trois 
beetares, et obtenu le prix d'honneur (oî^"' l l ''V r , J ' ; r 

notre arrondirsement. Mes Voisins 

NOUVELLES DU JOUE 
«i.IV <!« B*a*Bjpa*JHMA 

t'nacct-iïdc liévr'cciiiiiitle— Tentaiivc i!c«nîcielc 
Cannis, 3 j iHïier. - Dans la auit de v. no e'i i 

samedi, M. Ouy do Maupaaaaat, p rs d un »c ci de 
fièvre chaude, a'e*t tiré •ie-riB Ja tèie sept coups de 
revolver dont, i.tr préea .;iou, on avait enlevé keaear-
touehea à balles pour les raraplaser par 4 acartouah** 
i blanc. 11 a'est ensuite une à I* gorge aa aoap d • 
rasoir. Les Ueumre* ue nt ; »« • otiel • .. 

r*i «tria mer n r i l f l - '3 « i c imes 
Har-w ch,3 jinvi r - - • u< eoll • oa i 'e*1 produite à 

ireixe milles du phsre de Sluakiug. Un bateau do L;-
rerpool, allant ' • ; Iquique à Anvtr», a ooalé aptes 
avor été oc Jpé en dei x par oa s e-u.,:-»' resté in
connu. 

Quinze hommes l'équipage ont péri Le e*] I " " : J "-
BIX nommes et un pilota oe'ge ont r té sauvé* i ar ...i,' 
eavire qui passât. 

T. <>;* cni.iiiis j:..'!ii!<:-s i> :r un cï.eval 
;i v. riuaittea 

Versailles, 3 janvier. — Un eheval, rttelé à 

V..! araiao, publiée par le Héraht, le procureur fiscal 
a toreniué son rapport sur l'affaire du Baltimore. 11 
e-o:,clut eu dtsxnt que trois Ckiliene sont reconnus 
coupable* d'avoir blo3sé les marins américain* k 
coupa de coutoij, miiis que les déposions recueillies 
•i ni insafaSantc* pour établir que les blessures ainsi 
reçut s ont causé la mort. 

Le nommé Davidson, marin am^ricaia, est coupa-
. av ytr ai'aqué ua caar.n cbilien. Le rapport se 

t-iiti :!» a us : t li appartient aux juges de prononcer 
••: ut .:on:re I- 2 tro.s prévenus. » Le rapport 

. t -g..- b j demaia à Washington. 
BntifrOltitm do l 'Acte général de Bruxollr.8 

. , 3 janvier. — Les représentants des puis-
•aaeea sigaataires de l'Acte général de Bruxuiba se 
st ot réunis au ùeparte-ment des affaires étrangères, 

I afin de «outater io dépôt des rat.fîcaticus de celles 
i de* puiaaaaeea qui n'avaient pas rempli cette furma-
j lit i eu 2 ;u:!let ueruier. 

Ji'aiaciai'alfta a pris acte de ia remise des patianey 
tioa'*da l'A u.'ielle-iioiigrie, qoi étaent déjà expé-
diée* à* Viaasav mais non arrivées à Bruxelles au ï 

.'.es de ia Russie et de la Tur-
ava.ët't élJI signet.", mais non encore dépo-. quie, qui «,<»..-—- ---- - o 

vo'ture, a étant emballé i piéi aé, dan* la rue Royal*, t S l i c < a Cl.'t> énot ,"'£. 
trois pet ts euiar.ts dei t .e plus àe-,i. qUi av.?.! 7 ? u-. I L^s rat "fica'iocs de la Franco, rendue» possibles 

[ par le rot* réeeat des ."ha.mbres frarçaises, ont été 
I également prolu.tes. 

u ! L'examen da l'acte générai de Bruxelles n étant 
pas encore terminé au parlement du. Portugal, le gou-
Ve-rnement de ce pi.ya a exprimé le désir que le pro
tocole lui demeurât ouvert jusqu'au 2 Jôvrier pour le 
dé; tii '*e ses ra'.ifi :ations. 

L'assembl-ie a déféré à cette demande. 
1-L lemmiatre des Pays-Bas a fait connaître que le 

depuis, e/'-i31 w-:l 

rénssit", m'ont presque tous imité. Mai* on à fte£*** 
ensuite la loi de l ^ i . taquiné le* fabrieanta de sucre, et 
d'une culture qui pouvait" faire la prospérité i.'~ notre 
région, fuit une culture très oidiaaire, c'ett à dira pea 
rènuméraliice... 

» De même on a tué l'ugrieiilturs sa admettant eu 
franchi, o les Uns et le colzi étrangers; et oa l'tat achs-
veo si nos rSclan.ations érergiques. op. riu. s, jointes à 
celles de nos comices agrietoies u'-.ve.ient enfin déeidé le 
l'ailtme'.t à protéger no* blés d'un droit de 1 franc, 
puiâ de 5 fr. — mmeués, hvlus ! depuis à 3 fr. les 100 
kilog. 

» Voici un chiffre édifiant : ma ferme — 18 hectares 
produit de o.WX) i 1.000 tr. d i moies que du temps de 
la protection.— Echelle mobile i our les b os, drous sur 
les lins, etc. 

• Et nos législateurs, — généraux ou locsux —s'ima
ginent sans doute qu'il suflii de changer 1* culture ! 
ignore-ntst oui ne connaissent pes la loi d-;8 asso.emeiits 
et qui no veulent jus savoir-sans doute qu'en tout cas 
iiî • mesure (3o arcs) d/avoiaeou de poids bious, etc.. ne 
rapportera jamais, tant s'en mut, le produit d'une me 
sure de Un ou de betterave protégé**. 

n En un mot, uu fermier j'coiaire) était plus A l'aise 
aupiravant enp.yantun fermage (3.000 à 4,000 fr.) IU'ÎI 
~e la serait aujourd'hui étant propriétaire Tous nos 
isaa ealtivateura voua le diront . mtnemoi. 

• L protectiou *eule, la piotectioa tiouanière p:1ut 
nous sauver, les théories agricoles ... le* feraies-éoolea 
n'y p iiveut rien, et dépenser ôoO.tX'O frêne» pour en 
foud.r une chez nous, c'est un vraie folie de guspill ige 
iue saas doute A une pure ignorance de» cnoaea. 

• AU.' notre euseignemeut agricole officiel / 
» Un jour j * recoU une letuv d'un ex- lève de l'école 

de tirienon, un de ses meilleurs, un lauréat, je crois. 
Il me contait ceci, en substance: « Je suis sorti 

» doGrignon. très fier de ma seience théorique et prati-
» que. J'ai entrepris une grande ferme ; j'ai cru devoir 
» cultiver autrement que me* eoisius qui se eontanté-
» rent de sourire en me voyant faire . et j'ai reconnu que 
• mes voisins faisaient mieux que moi, que l'enseigoe-
» ment agricole officiel est une chimère, uaa duperie... 
• etuce double ruine. » 

Et l'enverrais mon fils dans votre école, eu payant 
ÔOj francs de pension —si je lc-3 avais — pour un eu-
seifinement chimérique, trompeur, ou tout au moins 
inutile. 

^ » Ou apprend l'agriculture chez soi et par soi, avec 
i'aiia aussi da nos coniiees agricoles, publications agri
coles, etc., et quand un cultivateur mieux instruit que 
ses voisins, leur montre qu'on peut cultiver la betterave 
riche ou autre chose, leur fait voir — car en agriculture 
point de jalousie ni do secrets — qu'une méthode, un 
procédé, un engrais valent mieux quo tel autre, les voi
sins l'adoptent, et vclà le progrès, voilà aussi la pros
périté, — pourvu que les lois douanières ne viennent 
pas détruire ou compromettra tout cola. 

» Hélas t hélas I presque tout ce que l'on a Paie de 
faire pour notre pauvre agriculture, tourne contre 

est rnett des suites de »ea blessure*. 
!.:> maladie du cardinal Mcrotiliu 1 

Piim», 3 janvier. — On télégraphie ce Rome a' 
Firjaro : 

« L'amélioration dan» l'état do esrdinal M.rnûilof ne 
s'est pes maintenue. < >n r . ut de nou' eau :.n aéuoue* 
ment fatal . . 

Nouvelles «le la t'ôfcorcitlontitle d'Afrique 
Marseille. 3 janvier — Le paquebot français Ca r . 

gète, courrier lie la to e occidentale d'Afrique, «st j protocole aérait «onmia à l'approbatioa deaCMTW*BI 
arrivé ce soir, à 0 iie-ures \fl. avec ~~ psnagt re, dont ! néi rlandaise* oès leur renlrée. 
M. Gnillou, qui, chargé aune mis«ior riaes les rivfô- i On ta t quo daaa sa séance du 2 juillet dernier les 
res du Su•', a .:ù interro.r.j.re, peur la reprendre plus i ratifications de la Belgique, de l'Allemagne, du Da-
tard, «on exploration pour raison* de lanté. I iicmark, de l'Espsgne, du Congo, de l'Angleterre, de 

Dt eus la dé; art <iu paquebot de Libreville, deux l'Italie, des Peys-Bas, de la l'erse, de la Suède et de 
ddesasa sont produits : celui de M. Reync-t, rési lent j Zat* bar avaient été déposées. 
de Franoe .1 Mayaaiba (C ego 
U. Clerc, ckef du aecrél riat du res:,! 
Porto-Novo, qui ont tu • 
d'une ni^'a-îie 
une attaque. 

Au départ do . aqueb 
quiétude -ru Dj! 
qu'' B ig i' re aurait ter 
de Uraud-Popo. LeCau, 
par une dépêche, M. il. 
Porto-Novo, qui y renf.ii i Kotoi 

) et celui 
t de France à 

roué, le premier ?'.x suites 
aux colonies, le second à 

i a convention, franco grecque prorogée 
Aliènes, 3 janvier.— La Chambre avoté un projet 

autorisant le gouvernement a proroger pour cinq mois 
la c'onventioc actuelle avee la France. 

Vue grèvo do cochers à Paris 1 régnait une certain" 
roi B hinzia, dan* un bul i Parir, 3 jaov er.— Les cochern de la compagnie 

un i-o ip de maia du sot • i l'Urbain» du dépit de la rue Vauvenargues se sont 
" aurai auss .ô' prévenu, ; mi» en grève hier aoir trouvant exagéré le prix de SX 

h.Mianu réaidaat français à J fraBcs qu'on leur réclamait pour la jouraée du Jour 
dei'An. Ce matin la mouvenient s'est étendu aux 

Le paquebot atraaspotté à Kooakry M. DuporUil, j^épot» des Bnttea-Chaomoat, de Vaugirard et de 
lieuiMMei'd'infanter.e et 90 tirailleur* *énég*Jlsia qui [l'Etoile. La C mpagme demandait une moyenne ia 
sont ailés réprimer ui alta dea J-aek-J^cket ae3 j n ,-,-. 75, inférieure cependant de 50 centimes à telle 

• l'au dernier a pareil jour. 

Les fidèles de Gambetta aux Jardies 

Labona. 
Le mémo courrier C02l ire' la ; : e e-nie1., te (lui 

eroiacur Labatros t bai I, L'équipsga îeutrcra en 
Franco par le pr^Khain e arrî**. 

l.'ineid.-;-! tlia.=«"rne 
et le inécotteiitiuii • * Ju jiriiice ' erdinand 

Pari», 3 janvier. — Le Mc.nori::'- ù'^lomatique 
pub'oe une corr< spoaJin : ; .e Soiia d'»p"'é*_ laquelle 
une scène très vive aurait eu lieu entre le prie'*5 ^*-' r" 
dinani et M. Stambouloit a la suite do 1 e lï'aire Ch&' 
dource. 

Le prince aurait violemment reproché à son min-V 
tre de lui susc ter des ail lire» fà lieuses et aurait bià-
mé la cruauté desessge. 's. 

Pans, 3 janvier. — U'e rè» une dépliehe do Vienne 
M. Resmann, le nouvel -mbatsadeur d'Italie à Con«-
tantinop'e, aurait déelaré. dans un loag entretien 
qu'il a eu à Vienne avee Za-Bey, l'ambassadeer de 
Turquie, que l'Italie ce us dère, comme irréguliare, 
l'attitude de la Bulgarie iacs l'3lT.iire Chaduur:,'. 

La l'i 'ii 'ié' au Maroc 

Tanger, 3 décembre. Le méenteatementcontre 
le gouverneur ooatiiue à te manifester dans la» tri-
boa da district de Taagnret lee iadgèaea refusent 
d'apporter des vives au -oarch -. 

Aujourd'hui les Katvies doivent se réunir pour 
décider s'.ls attaqueront le gouverneur. Outre le cui
rassé augiais arr.vé hier, on dit qu'uu cuiraesé espa 
guol arrivera prochaire-ient. 

Les manifestutions franco-russes i\ Toulon 
Toulon, 3 janvier. —Les manifestations sympathi 

ques entre marins franc: is et tusses continuent. Un 
dîner a eu lieu à bord du Courbet, offert par les offi
ciers de a* navire aux ofnc ers 

A mi li, un banqueta 
sous-offieiers rnar.uîers fraaçaia avec ceux du Mi/i'n, ] a 

l'.-.ris, 3 janvier. — Les membres de l'ancien comité 
Gambetta et de 1 Union patriotique du vingtième 

émeut ont fait ce matin, a dix heures, leur 
Lèl. ricage aur-utl aux Jardies. 

Ae. .s une courte visite a la maison de Gambetta, il 
se sont rendes pour y déposer des couronnes, devant 
le monument eievé r. sa mémoire et qu'on inaugurait 
d y a quelques semaines. MM. Jamais, député, et 
lexmbert, ont prononcé quelques paroles. Parmi le» 

aSiJ--steiQtE, au nombre de cent cinquante environ, on 
reaMuO***' f> M- Reinach, Kœchlin, Armez, Sans-
bœuf He^'*ii.''.'aod, Delfeu, Camescasse, Y tasse, etc. 

Z.". Prime de Toulon 

Toulon, 2 janvier, - - M- Dejean, artiste lyrique au 
'irand Théâtre, qui habite" rue Denfert-Dochereau.une 
maison voisine de celle des J'™* victimes, a déclaré 
ce matin au juge d'instruction ,;<ue, dan» la nuit du 
crime, il avait entendu deux indivia:1* passer en s in
terpellante dem.-veix sous sa fenêtre e»t »1 enfuir dans 
la direction de ia caserne des équipages de 1» hutte. 
Cetto ùéposit on semble confirmer que les .assassina 
appartiennent au monde d^ ia marine. 

L'attentat de Nobiling 
Berlin, 3 janvier. —Dana les premier» jours de 

janvier, doit être publié à Berlin un iopuscule conte
nant de graves révélations sur l'attentat Nobiling. On 
dit qu'Usera saisi par ordre du ministre de la justice, 
à eause de certains détails qui compromettent plu
sieurs hauts fonctionnaires. 

L'au'Jeur insinue que le docteur Nobiling n'aurait 
"as été' l'ikJtraaiaM des anarchistes, mai» d'autrea 
personnes qu'il né̂ mrne carrément et les défiant de lui 

uni à terre les officiers et i luire un procès. Parmi ceux qu'il vise, se trouve le 
' n en chef de la prié-or. d E'»*» d e *•"• -Uoaoït, 

-v eette fête assistaient lu commandant de la d.vision i et l'ex-président de police de ^frlin.le baronMandal, 
des équipages et le aeeoa 1 du Uinin. j demeurant aujourd'hui à Frauef J.-LI- n procès parait 

Les marins français o:it organis1, cette après-midi, j donc inévitable. 
un bai et uns représentation théâtrale. L e g n u i t a d e C M c a g o . - En pleine rue 

Pillage d'une malle-poste La malle de» Indes 
Londres, 3 janvier. — La route suivie par la malle ' 

des Indes na sera pas changée; elle passera, comme 
autrefois, par Brindisi. Le tra.té vient d éire signé 
entre l'Italie et l'Angleterre. 

L'incident du « Baltimore » 
New-York, 3 janvier. — D'après une dépêche de 

Chicago, 3 janvier. — l a attentat d'une audace 
incroyable a été commis la nuit, en pleine rue : une 
dea voitures de la poste a été arrêtée et mise littérale
ment au pillage par des malfaiteurs inconnus. 

L'attentat à eu lieu dans Mother street, et il s'est 
écoulé plus d'uue demi-heure avant eue la police en 
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3 0/0 1«9! 
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I.aiien û 0/0 
Turc t 0,0 
Egypte li 0/u 
Kxterieure 1 0/0 
Hongrois i 0 /0 . . 
Portugal» 3 U/0 
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Rus.» îxao 
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Banque d'Escompte. . . . . . . . 
Banque de Paris 
Crédit Foncier 
Crédit Mobilier 
Crédit Lyonnais 
Banque Ottomane 

Chemins de fer Nord 
Pans-Lyon-Méditer 
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Est . . 
Autrichiens 
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Coure d* clôture au comptant du 4 Janvier 
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3 0/0 1891... 
I 0/0 amortufable. 
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BOUBSE DE LILLE da 4 Janvier 1892 
PAR FIL TEL12FUOXIQUB SPnCl.lL 

Lille lfcdO, remboursable à 100 fr 
Lille 1863, remboursable * 100 fr 
Lille 1868, remboursable à 5d0 Ir 
Lille 1677, remboursable à 000 Ir , 
Lille 1884, obligations de 400 fr., 300 payés. 
Lille 1884. quart d'obligation 
Lille 1887, remboursable à 4'0 Ir 
Lille 18 '0. rcmboureaide é Ht U 
Ro'jbaix-'l'eincoing, ri'ieb. à 60 ir. en 05 iin! 
Amiens, remboursai le A 10J Ir 
Département du Nord 
Tourcoing 1878 
Armentiêres 1886 
Douai (libénei ôetO fr.l 
Banq. du Nord et du P-J«-C,Verley.Decroix,< 
é.';ebbo ù Lsc. E.Ttioniiissin et C«n±ct. auc.f. 

> • (act. uouv./.^éOfr.p... 
Caisse Platei et Cie 
Crédit du Nord, action 600 fr., 126 payés. . . 
Compt. comiu.Devilde-r et Cie.act. 1 000 fr.. 
Banque ré£. du Nord, A Koubaix,act. 600fr,. 
Comptoir d'Escompte du Nord, à Koubaix.. 

l ' y * 
Le Nord, 
Uuii 

eiO fr. 
jr., act. 1.000 fr., 260 paves 
du Nord, act. ÔOO lr., l iô 'o . 

t»t-Sauv.-Arraaianc. ueine eiressinlobOir 
Union Linière du Nord, act. 600 fr., tout p . . . . 
Cons. d'Auziu 
Ciments français 
Tramways du Départem. du Nord (ex-c, 7) . . . 
Cie des Industries Textiles tAliart etCie). . . 

> 375 fr. payé».... 
Chemins de fer économiques du Nord 
Delgutte et Cie , 
Cais>e de liquidation Roubaix-Toorcoing. .. 
Verreries d'Âniche. . 
Eaux de Dnnkerqne , 
biHChe-Saint-Vaaat 
Denain-Anzin 
Usines Villerupt 

C O A I t H O r e J u A G E S 
Aniche(N»rd)lel8e.. . 
An»in 100. de denier 
Blanzy . l î V l 
Bruay (Pa»-de-Lalai») 
Bully-Grenay le 6o 
Campaguac....' 
Carvin 
Courrières (10«) 
Crespin 
Douchy 
Dourge» , • 
Drocourt (lr« série) 

» (2« série) 
Escarpelle (Nord/ 
Epinac . . . . . . . . 
Ferfay (Société anonymo/.... 
Fléchinelle 
Liévin 
Marie. 30 0/0 
Maries 70 0/0 part d'ingénieu 
Menrch.u 
Oetricourt 
Sincey-le-Ronvray 
Tbivencelles, Freenea-Midi. 
Vicoigne et hoeux 

Af-'TIONs 

4876 
11.M) . 
1Ï£0J 
3190 . 
435 . 
1690 . 
4210 
ïeO 
4200 . 
:e-(.» 
i'40J 
B403 , 
810., 

;ê;.ee 
9760 
157Ê0 , 
13500 
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(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

Elections aux conseils généraux 

Pan*, i janvier. — Ont été élu» hier : Canton de 
Vei/ali (Corse), .M. Mufaccioli, républicain ; canton 
de Morsestel /Isère), M. Paviot, républicain. 

A propos de la mort de deux aventuri ers 
écossais 

Mareeille, 4 janvier.— Suivant une correspondance 
privée d'Australie, les deux Européens massacrés aux 
Nouvelles-Hébrides seraient de» Coppah Maleers écos
sais devenus odieux aux indigènes à cause des mau
vais traitements qu'ils leur ind geaient. 

C'est la compagnie de débarquement du navire de 
guerre français, Saône, qui ira venger la mort des 
deux aventuriers écos&ai». 

Les victimes des colonies africaines 

Paris, 4 décembre. — Dea avis du Sénégal annon
cent la mort de M. Fêta, capitaine d'artillerie de ma
rine, décédé à iiafoulabo de» suites de la pierre palu
déenne ; de Leehavetois,garde d'artillerie de 2e classe, 
décède au iiagouko (Soudan) d'un accès pernicieux ; 
de M. Dumart, lieutenant d'infanterie de marine, dé
cédé à Hokel, de la fièvre ; et du lieutenant d'artillerie 
de marine Audidart, décédé à Niagassola, d'une hé
patite. 

Les observations du général Loizillon sur les 
manœuvres de Châlons 

Paris, S, janvier.—M. le général Loizillon «adressé 
aux 2e et 7e diviaions de cavalerie un emaemble d'ob-
«urvations qui résument lea critique» formulée» sur le 
terrain. L'éminent directeur des manceuvrea du camp 
de Châlons accompagne le» éloge» adressé* aux régi
ment* de remarque* sur le manque d'initiative du 
haut commandement. 

Est-ee la division de Lunéville ou celle de Lyon qui 
a fourni S M. le général Loizillon l'occaaion de for
muler à la foi* de» reproche» et de* conseil* t Ha au
ront d'autant plus de retentissement que leur divulga
tion auit de près les article* de sir Charles Dilke et de 
M. Joseph Reinach. Le président du comité porte le 
jugement suivant sur les opérations hors du eamp, 
qui avaient pour but d'engager un grand choc de cava
lerie : 

« Rien ne parait pouvoir justifier l'hésitation prolongée 
d'une de» division» à marcher au combat. 

• Un chef de cavalerie doit avant tout se défendre 
contre l'attraction exercée par certaines positions qui 
tendent à s'immobiliser et A transformer ainsi In cavale
rie, qui est essentiellement une arme de mouvement, en 
cavalier de position. 

» Est-ce la crainte d'exposer les troupes au feu de l'ar
tillerie qui empêcherait de marcher sur l'adversaire ? 

» Muis de tout temps on a marché sous le feu de l'ar
tillerie, et l'on y marchera encore; et, d'ailleurs, dans 
le cas présent, les artilleries des deux parties n'étaient 
f as d'égale force? 

» Le général de Galliffet répétait sans cesse : « Mar
chez, marchez toujours au combat sur la cavalerie ad
verse sans vous préoccuper do son canon, qui aura 
d'autant moins d'effet que la cavalerie uura plus de 
mouvement. 

» Celte recommandation doit être l'Evangile du cava-
Iior. 

» En un mot, il faut proscrire, dans les combats de 
cavalerie contre cavalerie, la forme des actions de cette 
arme contre l'infanterie, et ne pas b jrner le rôle de la 
ca-'alerie à celui de soutien des batteries d'artillerio 
pendant leur duel. » 

La santé du roi des belges 
Bruxelles, i janv.er. — Je vous ai déjà sgnalé que 

lo roi Léopold était atteint de l'u iluenza* Pendant 
toute la journée on assurait que l'indisposition état 
tiès légère. Mais ce soir le bruit s'est répandu que 
l'état du roi s'était aggravé t.ut à coup. D'aptes ces 
nouvelles pessimistes, en commencerait demain à 
publier des bulletins sur la santé du souverain. 

L'année bissextile 

L'année bissextile, dan* laquelle nous venons d'en 
trer, a des conséquencet|tsstz curieuse* pour la chose 
publique, à cause de l'existence d'un jour supplémen-
taire. Tous le» service* qui ne sont pas rétribués par 
mois et qui entraînent de» dépensesquotidiennes vont 
occasionner une dépense supplémentaire correspon
dant au 36ôe jour de l'année. 

L'augmentation sera particulièrement sensible pour 
l'armée et la flotte, où le» hommes reçoivent une solde 
et une ration journalières. La bissextilité de l'année 
entraînera une dépense supplémentaire de 700 000 fr. 
par l'armée de terre et de 300.000 fr. pour l'armée de 
mer, soit environ un million. 

Maia, à ce» dépenses, il y a une compensation qui 
est fournie par les impôts indirects. Ceux-ci étant 
perçu» un jour de plu» donnent naturellement du pro
duit supplémentaire. Ce supp.ément s'élève pour les 
impôts indirect» A cinq militons en chiffres ronds. 

Le doyen des médecins de France 

Le docteur Michel-Georges Montécot, doyen des 
médecins de France, né à Langres le 10 octobre 1793, 
chevalier de la Légion d'honneur, officier de l'instruc
tion publique et médaillé do Sainte-Hélène, est mort 
hier dans sa ville natale. 

Engagé volontaire en 1813 et attaché comme méde
cin auxiliaire au corps du général Lemarois, qui te
nait la place de Magdebourg, où il fut bloqué, après 
Leipzig, jusqu'à latin de la guerre, le docteur Monté
cot fut un de» deux médecin» qui, sur huit, échappè-
au typhus. Chargé de ramener en France un convoi 
de 1,500 typ biques convalescents, le docteur Monté-
cet sut déjouer la surveillance de l'ennemi et, après 
mille péripéties, parvint à faire pasaer le Rhin, sur 
de* barque*, A tous »es malade*. 

Congrès des ouvrierâ en coton à Barcelone ' bateaux étrangers de se livrer à la chasse du castor 
, . , r , , et du kot k remarqua près de l'île de Medny, trois ba-
Barcelone, 4 janvier. - Le congrès des oev. . . y n a m é r j , 3 a , n 8 qui U livraient à eette chasse. 

coton a tenu hier sa première séac ce, quarante dé- L - b o r d o n n a lâchasse et réu»sit à cap-
lègues y assistaient, w -••-agrès a décidé a aeeorder | , ^ ^ ^ J a m e t Hat»iltam Zew,s, qui fut dé-des secours aux grévis es de Malag». Désoruia.s, su:- | e ) a r ô d e b o n n ( J p r j g e L@ a r a p c R U r u 8 8 e f ^ hissé sur 

le grand mû*, et le lieutenant Lebedeff fut chargé du vaut la décision du Congrès, io conseil 
ouvriers résidera à Barceioue 

é-déral des I 

Un scandale en Russie. 
niartyrij a sa pupille 

Saint-Pétersbourg, 4 décembre. — On s'entretient 
beaucoup en ce moment, dans ia kavrte fo.tiété de 
Saint-Pétersbourg, d'une tr ste affaire dans laquelle 
est impliquée ia baroure Pilai- de Pilcbau, dont le 
mari occupe un poste élevé à Taganrog. La baronne 
avait pris chez elie uue petto orpheline do douze ans, 
BOUS prétexte de l'élev. r et de lui donner de l'instruc
tion. Or, la noble dame avait une façoa toute parti
culière de s'intéresser a 'a pupille. Elle la maltraitait 
et la martyrisait de la façoa la plus barbare. 

Sur une dénonc at on, la police a ouvert uneenquête 
qui a démontré l'exactn_de des accusât'ons portées 
contre la baronne. La m-;.heureuse petit- victime a 
été transférée à l'hôpital dans un état déplorable. La 
baronne Pilar a été arrêtée. Comme elle appartient à 
la haute noblesse allemande des provinces baltique», 
la clique allemande de la e our a fait d'activés démar
ches auprès du tsar et ûa la tsarine afin d'étouffer ce 
scandaleux procès et sauver ainsi l'honneur de la 
noblesse baltique. Mais il est fort douteux que le tsar 
se laisse toucher par ses démarches. 

Une curieuse coïncidence 

On lit dans le Petit journal : 

» Un de nos lecteurs nous écrit pour nous Mgnalerunc 
coïncidence assez curieiee. La maison qu'habitait la 
baronne Dellard, 4i>, boulevard du Temple, serait celle 
où Fieschi installa sa nnuhine infernale en 1896. Cet 
immeuble portait à cette époque le n* GOi 

» Fieachi, rappelons-le brièvement, avait placé sa 
machine, qui se composait de vingt-quatre cai.ons de 
fusil, devant la fenêtre d'un logement situé au troisième 
étage. 

• L'explosion se produisit au moment où Louis-Phi
lippe, entouré de son étut-major, pa?sa devant la mai
son, après avoir assisté à une revue de la garde 
nationale. Prés de cinquante personnes furent tuées ou 
blessées.» 

SUnley est anglais 

Londres, 4 janvier. — Enfin, on est fixé sur la na
tionalité de Stanley : il est Anglais. I ne dépêche, 
envoyée par Mme Stanley, de Melbourne, k ses amis 
de Londres, annonce qu'elle a décidé son mari à po
ser sa candidature pour un siège à la Chambre des 
communes. 
Capture d'un navire américain, par les Russes 

Saint-Péterebourg, 4 janvier. — Lo clipper russe 
A/eoute de la flotte sibérienne, quia la mission de 
croiser dan* la mer de Behring pour empêcher le» 

! commandement do ce navire. Le capitaine américain, 
Une baronne qui i ainsi que l'équipage, composé de 18 hommes, ont été 

arrêtés 

Le ravitaillement des troupes allemandes 

Mayenee. 4 janvier.— Depuis quelque* jours, de" 
nombreux bateaux venant de la Hollande remontent 
le Uhin, chargés de blés d'Amérique. Ces bateaux 
s'arrêtent soit à Cologne, soit à tjoblentz, toit ô 
Mayenee, places de guerre auxquelles eont destiné» 
lesehargements des navires hollandais. A Mayenee, 
on transborde tur des wegons de grandes quant.tés 
de blé» destirés à la place d'L'lm. 

Cela vous donne une idée de l'étendue du manque 
de céréales en Allemagne, le gouvernement étant 
obi gé de s'approvisionner au dehors pour faire subs
tituer l'arméo. Il est également à noter que précédem
ment l'approvisionnement se faisait en Russie. L'uka
se interdisant l'exportation des céréales russes porte 
donc un coup sensible à l'Allemagne militaire, forcée 
qu'elle est de faire venir de loin ses vivres. 

LES MARCHE A TERME 
BCIXBTIÎV DU J O U R 

4 janvier \£:i>. 

KOUBAIX-TOL'RCOIXO. — Marché calnio 
comme prix e>t comme affaires. 

i >u a enregistré 45,000 kil. comme suit : 
Caisse de Liquidation de Roubaix-Tourcoitiir. 

Buenos-Ayres type 1 : Sur février, 10.000 kil. à 
4,07 lr2; sur juin. 5,000 à 1.77 1-2, 10,000 à 
1,75. 

Sur juillet 5.00O k. à 4,80, 5,000 à 4,77 1[2; 
ensemble 35.000 k. 

caisse de liquidation de Tourcoing. — Buenos-
Ayres tvpe 1 : sur février 10,000 k. ;i 4,07 Ipt. 

ANVERS. — Les cours sont a peine soutenus et 
les acheteurs se tiennent sur la réserve. 

On a traité 5,000 kil. sur janvier, 5,000 sur 
février, 5,000 sur mars, 10,000 sur juin, 25.000 
sur juillet. Total de la journée 50.000 kil. 

AVIS AUX SOCIETES. — Les aoeiété* qui 
tonuent l'impression de leurs affiche», oireulaiiea et 
réglementa a la maison Alfred Reboux, rue Neuve, 
17, ont droit à l'insert on gratuit* dana Ua deux 
d tous du Journal dé lioucai». 
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